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LES FARCES

BEAUPOIL
MA SŒUR A MAL TOURNE!

La scène est daux ln caserne,

vieux, sl tu ne

pionces | us, dégoise-nons bien vite nne
—Bexupoil, mon

des bonnes blagues que tu sais.

Et Beanpoil :
—Silence, blanes-bees ! pas tant d’

sulumalees, fermez l’hec, 1ns d’inségnes

(insectes), sauf vot’ respect... Seule-

ment, vo? bibliothèque u le gosier sec,
que c'en est infect... Qui qu'a touché
un chèque, pour payer chopine uvec 7...

saus ça, je reste en échec.
Vingt bidons se tendirent vers le con-

teur qui saisit Te premier arrivé jusqu’à
lui, he vida d’une vaste lunpée et com-
mença en son style image: .
—J'our que vous n’en ignorassiez,

funt vous dire que c’est vers Pan 1364
que mou poil, s'étant développé d'une

façon interminable et surabondante,

Jj'eus la gloire de perpétrer le grade de
s&peur.
\ avait à peu près trois mois qui je

** sapais ” à la satistaction hiérarchique

de mes supérieure, Jorsqu'au jour, le
colonel Briquemol fit assavoir au rap- |
port qu’on auvait à Ini introduire les

trois lascars les plus poilus du régi

ment.

Sou sapeur venait de prendre son

congé etil voulait nous passér la revue,

s'identifier envers antécédents,

compiler notre prestige mutuel et con-
tradictoire, à seule fin de décerner(dis-

cerner) qui serait le plus valable à
briguer l’honneur d’être son planton.

(u va bien !

Naturablement, je fus prostitué le
premier, parmi les trois candidats à

poil.

nos

Mais, voilà nn aut’ chieu !. . ‘c'était

pus tant le colon Driquemol qui nous
emmeerdificotait, c'était pas non plus ta

colonelle, une femme... Ah! mes en-

chous.. une femme époilante, que
votre cartouche en aurait liquétié duns

son tube, si que vous auveriez commis
l’excès de vous s'approcher trop près
de cette créature émolliente !... uon,

gi qUi vons déblatérait, c’est qu’y avait

lu belle-mère.
Oh! la vieille rosse!.. mais snilit !
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—- Lu sule bête, dit-il, j'en ni fait
lu toucher.

scrutin. pour aller sous lu coupe de ce

trumenu-là.
N’empêche que nous voilà, le lenie-

main matin, parmi le salon du colonel,
tous les trois alignés devant le piano,

; dune la position du soldat sans le sou.
lu main sur la couture du pantalon, et

i le pire Briquemol qui nous toisait pen-

 
dant que la belle-mère, assise et nous

reluquant par dessus ses hésicles, tor-
tilluit de la rapetapisserie ou nne vieille

chaussette, je sais plus au juste,

LE CoLaN fuspectant le premier saprer

à quaehe, — Bel homme ! scrongnieu…

trouvez pas, mâme Dupétard 7... bel
homme ! dommage que lu barbe est un
jeu pisseuse.. . Trouvez pas, 1ufime

Dupétard 7... Sapeur,
Êtez dla merd" d'oie dans votre barbe ?

> >cc qu'vwa

ler sAPEUR impertartable, -— Non,

mon colonel ; mais, quand j'étais petit,
J'ai eu la démence de me badigoincer
avec de lu fientede pigeon pour lafaire
fruetifer (le vieille momie frétille sur sa

chaise avec des signes de dégout).

LE coos tapant sur le rentre- du

sapeur qui ne bronche pas. — Sacrée

f'tue bête, où © l’a donc faite aussi,

celled... mot c'était avec d’ la...
broum, broum !...

festez là...
¢ qu vous m’in-

8 que v's avez bisoin de
savoir 8 j'en ai mis on pas... hein L.. je vons on verbaliserai plus long sur

: t
Bou compte, mu autre [01r, . revenons |

. |
A nos brebis.

La vraie suciété, c'est que, de nous

trois, y en avait pus seulement la
queue d’un qui savourait d’être élu au|

(silence du sapeur) vud’ment bavard,

et oiseau-là!... Vyons... € qui fait
! val” père /

ler saPEUR un ton varré. — T| est
mort, won eolonel,

Li covox. — l'us p’esible !... pauv” 

L’HON. LAURIER DANS LE NORD-OUEST

vingt fois le tour et je ne puis pus

diable

mourir

. Mais, e qu’v laut avant d°

ler sxreur. — Y Usait dans le com-

nierce, non colonel,

LE coos. — Comprends bien...

suis pas un’ monle, ..
salt bien on mal?

mais,qu’il y

ter sarevr. — Mal, mon colonel: ila

z'obtenu des pertes conséquentes duns
le tratic des peaux de lupins et il a
fait tuillite (grenier uecontués de Ta

vieille troupe),

LE coLox, —

mauvais

broum 1...

mails

Brown.

antécédents... rot’

mère, V l'avez toujours 7

Ter sAPEUR, for de plus cu plus narré,

— Mu mère!

moncolonel ; trois mois apres ma vais.
elle avaitsitiee, entui pere

avec un de ses commis (signes d'hop-

mot

reur de le vieille grenouille),

LE coLon. — Les serbe sulopes

tout’ pareilles.

LA VIEILLE fudignée, sentant de des-

sus su chaise, — M'ssieu !.….

LE voLoN. — (pas p° vous qu’ jf
parle... v'e avez pus un” fiole i vous

faire enl‘ver (le mère Dupétard se ras-
sevit enlmée — Au sapeur) Mais, v'yous

viyons... Vv’ saver d’aut’ parents”
ler sare. — Oui, mon colonel, un

frère et une sar,
LE coLox. — Alors, vo’ frère ”

ler =Arkvr. — Employé comme gar-
con de recettes dans nue maison de

banque, il a joué, perdu, mangé la gre-
nouille.. . il est. au bagne, mnintenunt.

LE coLoN. — F'tue lamille !. . . scron-

Al! c'est bien triste, |
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gnien.. tue famille IL.
pére qu’ vot sœur”
LE <arkre, d'un ton Tuquhbre, — Ma

swur à mal tourné !

enfin, j'es-

LE corox. — Droum, broum |... 0’

. tue famille, tout d’

a1,

w'étonne pas.

ut

mal. tendez-vous € quj* vous parle,
V fnirez mal. (Le 2e sapeury Et vot’

père, à vous ¥

mete vous v° linirez

de sarevr, — Ti est mort, mou cole-

nel.

Lb coon. — Aussi wort... sont
+

3donc tout décidés (décédés) :

qu’il était aussi dans l’a affaires 7

sAPEUR. — Oui, mon

était duns lu wriusse et l’a fuit fuillite
à la suite d'au affiissement perpendi-

culaire de ta denrée

de colonel, I’

. dans
bizarre | scrongnieu ...

Lu coLox. — Core un’ faillite.

la un’lasse.
uussi, p'ouvoi = qu’ Smusait à vendre
“te eul' drogue... et vot, mère

2e sareor,. — Enlevée. mon colouel,
enlevée à lu Henr de Pâge, par sou

premier garçon de magasiu.
LE coLuN le requrdant de tracers. —

¢ dn propre...
(hla ciedle quenon qui fait une gueule
efroyeble, pendant tant cot interroga-

toire) Quand | mime

Dupétard... tout, les mêmes... (Au
super) V?s avec j'têtre un frère, un’
s(BnT /

> vous l’ disais.

Ze =APELR — Oui, mon colonel; mais,

hélas ! mon frère a fuit une faute ; il
est aujourd’hni en prisou.
Li coon. — ah ll.
De sAPRLH, ——
4

qe...

et vot’ sear?

Ma sœnr « mal tour-

LE coupon lei montrant k dos, —- S

sont donné l mot, 1° parole. j7 avoir
d’ tamilles aussi d'gvûtautes. (S'udres-
sant à moi) Et roi, Beaupoil, ¢ qui trait, ton auteur /... mm’ semble va-

gu ment avoir tendu dire qu’il était

“n'litaire,

Mor. — Manide pardon. mon colonel,
ton père l'suit aussi dans le com-

merce.
LE corex, — Au moins, # pas été

ussez couennue p° = Ître duns lu m°lus-

se... l'a réussi, l’a fait fortune !
Moi. — Malheureusement non, mon

colonel : l’a été la victime désolante
d'une cascatrophe horrilère .un achat

de cent mille clysopompes qu’ a pas
voulu fonctionner, et...

LE COLON furiens, comprenant qu'on

se F1 de lui, — Et} a fait faillite, s

pas... oP vois er d'ici, scrongnien de

gnongnien... ton père bunqu'routier,
tu mere eatin, ton frère cseroe, et fa

rœur...

(A suivre sur la -lème page’,
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LE CANARD
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M. TASSE
Malade a sa residence

M. Taillon chez le malade

Liste des personnes qui ne
sont pas allees lui

rendre visite

La maladie de l’Hou. M. Mercier, et

la liste des notabilités qui sont allées lui

faire visite ont tollement affeeté l'ho-

norauble séuateur ‘Fassé, qu'il a jugé à
propos de devenir malude, histoire de

faire pièce à In situation de l'ex-prenier

ministre.
Le Canard wu appris que le directeur

do lu Minerve est réellement malade à sa

résidence, rue St-Hubent.

11 souffre d’uneinilammaiion sérieuse

du père Antoine.
Les princes de lu faculté à Montréal,

ont eu une consultation sur son cas. lls
out décidé à l’unanimité qu’il fallait

administrer au malade, à hautes doses,

la poudre engraissive du ducteur Du-

devoir.
La Merve de jeudi annonçait que

Pillustre malade avait regn la visite de

lhon. M. ‘Faillon et de la

dounirière de Benujeu.
Mardi, le bulletin des docteurs disait

que en mistadie s'aggravait,

Sa temyéralure atteignait un degré

alarmant.
Un grand cerur s'était déclaré autour

de son nombril.
Hier, madame Degmarais, In tireuse de

cartes, était au chevet du maladeet lui n
fait le grandjeu. S'il faut en croire le
pronostic les cartes, le vatient sera sur
pied avant huit jours.

Interrogés sur le cas de l'honorable

sénateur, les dueteurs Tucker et Racicot

ont huché la tête.

Le docteur Tucker dit que M. Fassé

ne trouveru son sulut qu’en prenant sou
fumeux renède connu sous le now de

Secret Nu. 16.
Parmi les personnes qui ne sont pas

allées s'informer de la santé du direc-

teur de lu AMinerve, le Canard à remar-

qué les personnages dont les noms sui-

vent:

L'hon. R. Lnilaumme, CR, Sir À. À.

Dorion, Louis Fréchette, poète Inuréat ;

l'hon. Hector Fabre, l’hon, Geotffrion,

l'hon. Chapleau, lieutenant gouvernenr;

Cyrille Duyon, M.P.P, de Laprairie ;
Je, 11. Bisson, M.P.P.. de Benuharnois;

l'ex échevin Laurent, l’hon. W. Laurier,

lhou. F. G. Marchand, M. Maun, l’ex-
entrepreneur des vida ges ; M. Vorget,
le joueur de violon ; Joe Vincent, Pilon,

coluleRse

LE CANARD
mr — —

l’ex-murchand de la rue Ste Catherine ;
l'abbé Chabert, M. Desjardins, la patte
de fer ; l'i-ceq Lapierre, dela place Juc-
ques Cartier ; le père Breton, Rodier.
l'arnarchiste ; Lafontaine, le socialiste ;
Mona. Corbeille, l'avocat de St-Pierre ;
François Corbeil, le wharfinger du Canal
Lachine; Warren (Ia béquille,) T. FU
Fuisy, Joe Puitras. l'homme aux huîtres;

M. Rivet, le directeur du pélérinage de
Lourdes; M. A. Filiatrault, directeur de
feu le Canada-Revue ; Tonorius Beau
grand dit Champagne, deln Patric ; Mare
Sauvalle qui n’est pu: Baptiste ; Jue

Riendeuu, Monsieur Paul Lévêque.
Théo, Lanciot, Richardson, Mme Roh-

land, ete, ainsi qu'un grand nombre

d'uutres iHustrations de Montréal dont
les noms nous échappent.
Au moment où nOUs MelloNs sous

presse on nous informe que le docteur
Jacques à fait commencer une neuvaine

par ses vieilles filles, dont une doit rester
attachée au poteau de flagellation jusqu’à
ia convalescence du malade,

- —e<<—
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GHANGEMENT DANS LA PRÉSIDENCE
 

A l'ouverture de la séance, M. Harpa-
gou occupant le fauteuil présidentiel, n

fait lire par le secrétaire une lettre par
laquelle il donnait ça démission comme
président de "Association des l’eignes

de la provinee de Québec. 1 était arrivé à
cette détermination après avoir entendu
I'éloquente conference de M. Serre lu-
l’oigne, eur son voyage en Europe.

M. Senea Poigne avait reculé les
| bornes dela l’eigucrie, à lui donc devait

ètre décerné l'honneur de présider des
séances de lu suciété. Tl esp éraît que tous

lex membres présents n'auraient qu’une
voix pour porter ce peigne émérite à la
présidence.

(Applaudissenieuts prolongés.)
Une motion basée sur la suggestion

de M. Wnarpagon est présentée par M.

longeliard, secondé par M. Baise la
Pinêtre.

La proposition est acceptée à l'una-

nimité.

M. Serre-la-Poigne est alors conduit
au fauteuil, guillemeté par MM. Dure-à-

Cuire et Ferse Mathieu.
Le nouveau président d'une voix

broyée par une émotion mal contenue

s'adresse ensuite à l'assemblée daux les
termes suivants :
Chers et bien aimés confrères,

l'honneur que vous venez de me con-

férer rend ce jour le plus beau de ma

vie.
Je vous prête l'assurance que je ferai

tout en mon pouvoir pour m’en rendre

digne.
La grandesociété des l’eignes de Mon-

tréal n un avenir glorieux devant elle.

Le peuple puise aujourd’hui des ensei-
gnements utiles dans la crise que tra.
versent nos industries,
I taut qu’il cède devant les dents du

peigne d'acier qui lacère ses chairs.

C'est dans les dents du peigne queré

side In prospérité nationale.
Si nous avions eu des peigues dans le

gouvernement de Québee, nous n’au-

tions pas à déplorer aujourd'hui la situ

ation désastreuse qui nous a été fuite
par les derniers emprunts, Attention

aux taxes, mesamis. L'année prochaine

on taxera tout, jusqu'à l'air que nous
regpirons.

Il est grandement temps que l'Clé-
ment peigne soit représenté dans l'ad-

ministration des affaires provineinles.
Je suis heureux de constater que les

Petgnes de Montréal ont montré au pu-

blic d'une manière majestueuse et digne
d'eux qu’ils savent détruire l’œuvre des

gâteux du monument Maisonneuve.
Maisonneuve, ln semaine dernière, à

été jeté sur le pavé, Tout le mond, 
at ka

ee]

I's vu à plut ventre sur lu :ue Notre-
Dame.

On va vous demander de l'argent pour
l'aider à grimper sar son piédestul.

Lorsque l'on s'adressern aux peignes
pour avoir des fonds, vire de bord, com-

me on dit à Québec.

ll ya nussi ln Kerme-se du Monu-
nieut National ; attention, yue ça Va

fioler.
Les l’eignes n'ont «qu’une voix pour

protester contre ce bazar, a: prix qu’est
le beurre à l'entrée de la mauvaise sai-

80i1.
Serrons nog rangs,

dents de nos peignes,
song une cerise.

Jde suis sûr que toux et chacun de

vous, vous vous montrerez a la hauteur

de la situation. ‘
Des remercimeuts sont votés à M.

Serre lu-l’uigne pour «a savante coul
rence et lu cénuice est “journée.

rapprochons les

car nous traver-

LE PROFESSEUR D'ANGLAIS

MONOLOGUE

(Entrée correcte, — Salut trés bus.)
Good morning / Ah! pardon! Je croyais

faire mon cours! Je suis professeur
d'anglais. (I tire de =a poche quelques
cartes et s'apprête à les distribuer.)
Non, tenez, pas de réelame. Vous ne
voulez certainement pus l’apprendre,

tuême uvec ma méthode. C’est pour-
tant bien simple ! (Interegeant ) Vou-
lez-vous lu connaître ? Oh! ce sers ra

pide.  L'anglais, d'amès d'éminents

professeurs. peut s'apprendre en deux

aus. 6 mois, et même ôU leçons.
Les ung prisent le vocabulaire, les au-

tres Jes thèmes et les versions ; ne sont

des méthodes surannees et barbares.
La mieune est simple et expéditive

J'apprends l’anglais, nou pas en Z ana,
non pas en 7 mois, non plus en 50 le-

çons. (Avec vivacité) en 5 minutes.
Je ne Lourre pus l'élève des mots du

dictionnaire, des règles de la graum-
maire. Vieux style. Non, niesdames.

Non, messieurs. Plus de Sadler, plug

de Sanderson, avec 4 mots, quatre! Je

parle et j'euseigne Ia langue britanni-
que.

Ah |! je vous vois rire et chuchoter,

Vous m'avez persuis d'expliquer ma

méthode,-j'en use et je comnmience,

Qu'est-ce parler ue langue ! S'expri-

mer dans cet idiome. Eh bien ! voila!
(linement.) Avec quatre mots je m'ex-

prime facilement.

Nox voisins d'Outre-Manche sont peu
communicatifs Mes motssont euffisants.

‘Tenez, les voilà -
—Nv —Thank vou,

ritablement utiles.

Good morning — es

Ceux du milieu, vé-

Les autres . -pour

des Anglais. Enfin, voilà comment j'u-

père.

Né de parents pauvres, mais peu pra-

tiques, après avoir été nourri dung mon

enfance de grec et de latin, je me suis
senti de grandes dispositions pour en-
poigner les langues vivantes.

d'ai d'abord ujiéré un petit Lenveatisse
ment à mon nom. Je nrappelle Salmon;

j'ai mis ls À ln suite avec une virgule en
haut, ça fait és bien. Puis j'ai com-

mautle nn pardessug à pélerine, un cha-
peau gris et des lunettes.

Menu de cet attirail, je péuètre très
correctement chez l’élève.

Entrée tiès digne. lu bonne, en

m'ouvrant, pousse exclamation ordi-
naire: ‘Monsieur est le professeur?
(Gravement.) Yes,

Elle w'introduit dans le salon où la
maîtresse du lieu me reçoit très aima-

blement ; c'est compréhensible: c’est
une Française. Elle parle tout le temps ;
ça se comprend aussi ; c’est une femme,

et j'ai à peine le temps de placer quel-
ques Ap et quelques Yes par intermit-

tences.

On me présente aux enfants et je suis
admis dung ln maison.  
  

?

Voilà où je vous attends! s'ils sui-

vaient ma méthode, ils apprendraient

trop vite. Je leur donne à travailler ln

grammaire de mes concurrents, Île tra-

duisent des versions... pour le principe.

Je termine ma visite par un Good mor-

ning amical. et toutes les fins de mois

sevlement, les jours de paye, un Thank

Jou de remerciements.

Je leur apprends en général pendant

3 ans. Avrès, je les envoie en Angleterre

pour se furtifier avec la prononciation.et

les parents sont enchautés des progrès

obtenus par leurs enfants et des leçon-

donuées par un professeur anglais, ne

porlant qu'anglais et né en pleine Cité.

Dergère.
Je munge des biftecks et des œufs sur

le plat. Je bois du thé, J'ai un macfar

lane avee un “Morning News” ou un
“Daily Telegraph” dans les poches. Un
lorgnon et 4 mots d'anglais c'est sufli-

sant pour élre profesieur.

J'ai eu un Instant l’idée de faire éditer
wa méthode! Mais, entre noua y aurait-

il de quoi emplir un volume? Quatre

mots, c'est bien court !

Et puis, je préfère. par des coufé-

rences fréquentes, l'expliquer moi-même

comme je lui fait ce soir,
—Vous voyez, elle est situple, facile a

suivre. et À la portée de toutes les intelli

gences,
Mon adresse : John Almon's, profes

seur d'anglais, rue de Londres.

Messieurs, Mesdames, 7#aut

Good morning. (Il sort.)

rer 1

 

L'EMPLOYE DE BUREAU

Le métier d’employé de burean est
beaucoup plug difficile qu'en ne le
pense généralement.

L'employé de bureau duit toujours
avoir la ligure et les muins très propres,

des chaussures bien cirées et une rediu-
gute sans taches.

Jusqu'à l'heure de son déjeuner, il
doit lire attentivement son journal wt
tailler ses crayons,

La taille du crayon est un travail fort
diflleile. Ce n'est qu'après un appren-

tissage de 10 ou 12 ans qu'on arrive à

la perfection du cône, qui doit atteindre
une longueur d’un pouce et un tiers,

L'employé de bureaudoit l'aire preuve

d'intelligence en émuillant sa conversu-
tivn de calembours et de traits d'esprit.

{1 lui faut égalenient conunître le pi-

ten, le piquet, le bluff et savoir préparer
un gin chaud.

L'employé de bureau doit avoir du
respect pour les supérieurs et du mé-
pris pour les inférieurs,

Il ne doit aimer une femme que légi-

timement et avec l’ussentiment de ses

chefs.

Dans le mariage,il doit pourla repro-

duction, se conformer au tableau eni-

vant :

Jusqu'à $ 500:

De GOUA 8 SUV: 1 enfant.

De SOU à 81000 : 2 enfants.

Ce nombre ne doit jamais être de-
passé.

pas d'enfant.

Il ne peut se distraire le dimanche
par la pêche à la ligne, mais ce plaisir
est un peu coûteux ; aussi l’employé de
bureau peut passer ses après midi de
congé au Conseil des Artæet-Métiers ou
au Musée Eden.

Quand il pleut, il peut utilement ne-

cuper ses loisirs en tournant desronds
de serviette ou en fabriquant des porte-
cigares.

Si l'employé du bureau possède. une
petite maison avec un jardin, il peut Ins.
taller dans ce dernier unjen de tonneau,
qui est une récréation des plus divertis-
saules.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Bo.

 



  

Dans un restauraut de lu rue

Dame.

-—legarlez ici, garçon. 1L y a les cha

veux sur la nappe.

Notre-

—Il n'y a pas d'offense, monsieur,
c'est Un peigne qui à tangé à cette |

able avant vous,

La

Etrange, étrange.

Tous les Canadiens revensut d'Ru-

rope disent à leurs ami : C’est bien beau
de l'autre côté, mais, vive le Canada!

vien n'est aussi beau que son pays.

Celu ne les empêche pas de répéter à
tout venant que tout ce qu'ils ont vu en

France et en Angleterre est infiniment

supérieur à ce qu'il y a ou Canada.

 

Une dame montre à une de ses amies

des dessina exécutés par son ily,
—Ne pensez vous pas que Freddy a

du talent? Voyez la fait votre

trait.

—ll a certainement du talent, Mais
pourquoi Freddy m'a-til représentée la

bouche ouverte.

Fremoy, l’avce que papu me dit que
vous he lu fersnez jumais,

2
Un grand manufaeturier de Montréal

voit passer sur la rua Craig un troupeau
de bêtes à cornez que l'on conduit aux

abattoirs.

por-

‘renant un air indigne, il dit à un ,

ami:
—Ne croyez-vous pas que c'est une

indecence de voir le conseil de ville per
mettre à cea insecles de se promener

ainsi dans les rues ?
Des Lœufs de cinq à six pieds, des in-

xectes Oh là là!

0

ya que'ques jour: la veuve d'un

avocat est allée chez un marbrier chargé
d'exécuter la pierre tumulaire de sun

wari.
11 est question de l’épitaphe,
L'ouvrier lui demande ce qu'elle a

|
décidé d'inecrire sur Ia tombe
—Vous mettrez, dit-elle, les mots: ‘ei

eit un avoeëat et un honnête homme.”
Lue pensez-vous de l'inscription ?

—Je pense, madame, répond le mar
brier, quece 8 rait trop vague, Je crains
que les étrangers resteut sur l’itapres-

sion qu’il ya deux hommes enterrés

dans la même fosse.

AUX LECTEURS DU “ CANARD#

Etes-vous allez à ta rouvelle paroisse Ste-Elisa-
beth, St-llenri ? Non, Eh, bien, allez-yle plus tôt,
voir les 2000 lots à ve dre à sacrifice, sur les rues
Notre-Dame, Gareau, St-Antoine, chemin de la Côte
St.Paul, etc, Un escompte libéral est donné à tout
acheteur, Pour autres informations, adressez-vous à

I.. F. Larose, agent d'immeubles, 3609 rue Notre-
Dame, 3 St-Henri, nr sur les terrains,

Fumez leBLACKSTONE
le meilleur Cigare a Be.

 

 

 
 

   
  L’ENQUETE SUR LA POLICE

UN Crrovex — Puis-je présenter une plainte Ÿ

| Le PrÉsibENT — Non.

lien ne garantit mieux la vertu d'une

femme que -u maîgreur physique.
i Ml n'y a pus de citadelles sans plates
formes.

we

Les jours diminuent déjà. La nuit

l'est plus longue,
| Cette reine cles ténèbres a ceci de par
tieulier qu’elle règne dès qu’elle est

tombée.
»*a

Les internes de l'Hôtel Dieu se plai-

gnent du peu de franchise d’un des chi-

rurgiens,
Pour être chirurgien faut-il done tou-

joura lire ce qu'on parrse /

*

* >

Une davne, en fiacre. passe la tête à la

portière :
—Cocher, quel est ce monsieur assis

là côté de vous aur le siège ?
—Un échevin, Madame ! {| a débap-

et les rues et sans lui je ne w'y recon-

uaîtrais pas.
te

- Hilarion, dentiste, cause avec

vieil ami.
—JPai tellement de réputation. dit-il,

[que les clients pensent : “avec un tel

talent, il doit être surchargé ! ” Et ils

vont chaz mon concurrent.

+

un

v

Parlez-nous des chinois comme gens

de ressources.  L'équipage d’un navire
de contrebande, surpris par un navire
de guerre s’est enuvé en jetant à l’eau

cinquante sacs de cocos et en nagant à
i travers tout cela. Comment distinguer

une tête de chinois d'une noix de cocu ?

+

te

Un professeur de huitième fait faire
à sea élèves une composition d’orto-

graphe.
Sou livre à la main, il dicte eu indi-

quant la ponctuation.

—Le Seigneur — virgule — dit l’Evan-

gile — virgule — ue veut bas la mort du
pécheur — d Za ligne.

--Quelle cnance ! chuchote un élève ;
moi qui dois aller, dimanche à la pêche
aux barbotes au Marigot.

HOTEL ST-LAURENT.—Cet établissement si uvanta-
ecusement connu du public voyageur. est maintenant la
propriété de MM. Robillard et Fils qui lui ont fait subir
une restauration complète pour le cluster qurmi les hô-
tels de promier ordre, Cave fourni des meilleurs vins.
Menu toujours varié à table d'hôtes. Prix très modérés,
86 rue St-Laurent.

teepome

AUN ABONNÉS
Les personnes qui reçoivent LE

de suite, sinon l'envoi du journalsera

discontinue. L'abonnement est stric-

tement payable d'avance. CANARD depuis le mois de Mars, et;
n'ayant payé que pour G mois, sont
priées de renouveler leur abonnement

S- rtez immédiatement,
aeuter davant le tribunal sans être revêtu de l'uniforme ofliciel.
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Personne ne pourra se pré-

Une dame allait visiter une de ses

unies, Elle ne la trouva pas. mais elle
trouva beaucoup de poussière eur les
meubles. Voulant lui donner une petite
leçon de propreté, elle écrivit partout

avec son doigt sur In poussière le mot
“murie-salope.” Le lendemain elle re.
vint et dit à gon amie qu'elle était venue

la voir. Je m'en suis bien aperçue, ré-
pondit-elle ; ‘tu as laissé ton nomsur

tous mes meubles.”

«x

Un monsieur très économe, pour ne

pas dire peigne”, disait d'une voix
émue à sa cuisinière, le jour des étren-
nes :
—Victoire, nous avons été tres satis-

faite de vous cette année ; aussi, Voici

vos étrennes, ma fille...
it il lui donue le culendrier... de

l'aunée passée !
AX

Un couvrepied en soie appartenant à

une vieille dame irlandaise, date de
près de cent ans; il contient 2.000

morceaux, au delà de 100.00U points et

une caravane innombrables de punaises.

«x

l'ensée d’une femme malheureuse:

* An lieu d'envoyer un homme en en-
fer, le bon Dieu devrait le taire revenir

sur le terre en femme.”

08H —
ss4 -

J= JTi et
SE

 

Une fricassée de coears
Lorsque deux amants veulert souder d'une ma-

nière indissoluble les tendres liers qui les unissent,
Lorsqu'ils veulent fricasser leurs cœurs dans la
poèle de l'amour avant d'ariiver au hachis du mari-
age, rien n'est si beau qu’un tête à-têle en présence
d’une couple «de douzaine d’huitres Malpecques fraî-
chement arrivées du golfe. Pour cela il faut aller chez
Jos Poitras, au Petit Windsor, coin de la rue St-

Jacques et de la Côte St-Lambest,
Joe n’a jamais de sa vie servi une huître suspecte a

ses clients ;
 

 

Un ancien gendarme, professeur d'es-
crime très renommé, raconteit, l’autre
jour, une des nombreuses affaires d'hom-
mes qu'il à eu À vider autrefois.
—Nous engageons le fer, dit-il, mais

À la première botte que je tire, mon ad-
versnire s'évanouit.
—Si vous aviez tiré ln deuxième, ré-

pond un de ses amis, il était asphyxié.
 

Opera Francais

SEMAINE D'OUVERTURE

JHTEI VENDREDT, ~AMEDL

Les 4, 5 et 6 Octobre '94

ADEE CONSTANT
COMEDIE EN ACTES

Avec M dane # M. GIRAUD dans le.
prineipeux rôles

SSNUDI M LTINEE

GILLETTE DE NARBONNE
Mag BOUTT. premitre chanteuse

dan: le principal 10le,

Piece de — Au bureau de l'Opéra Fran a's,
etehez

ou

M. Edmond 1nly, rue Notre-Dame.
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AR!STIDE C. LARIVIERE
VOITURIER

Ale plaisir d'intormier >e- waist lo public qual vient
d'ouvrir vue

ECURIE DE LOTUAGE ET DE PENSION
de No MIS RUE ONTARIO

où l'on tronvera toujours de bons chevaux et belles voi-
tures ; aussi voitures vhurretiers, double et simile,
pour baptêmes marbizes, rte ;

Larivis ‘aecupe toujours de fn manatucture de
voitures de toite- sortes, Tel. Dell vaio,

   

  

JOS, HOUFSTETTER
MAITRE-CHARRETIER

241 Rue Visitation
Les lectzurs duCanard” sont priés Waller ches

Joe pourleurs voiture. doubles oa simples, Il à les
meilleurs chevaux.

PARC LEPINE

 

VleeLDPSE
amt TGCRENAE

COURSES D'AUTOMNE
OUVERTES AUX

TROTTEURSet AMBLEURS
MARDI. MERCREDI ET JEUDI

Octobre9, 10 & 11
fer jour — Mardi

No 1.—Classe 2.40 - Bourse. 3150
No 2.—Classe 2.20 - - “ 250

2me jour — Mercredi
No 3—Ulasse 2.25 Bourse, S200
No 4—Course d'Etualons + 200
No 5—Course spécinle,

3me jour — Jeudi
No #.—Élasse 2,30  -  Dourze. S150
No 7.—Clusse 2.14 - - - 350

Les entrées =eront positivement fer-
maées Mardi. le 2 Octobre et devront
être acrcasées à

M. LÉPINE, Nee,
* fe Parc Lépine, Montréal.r

J, B. Lévie, Prop.

earrN we

GTTETCTEWTORIgSgTOTSSOUTTOOTEY

COUPON DE PRIME
OFFERT AUX LECTEURS pU “CANARD

Détachez ce coupon et adressez-le par lx malle avec HUIT CENTS, en

argent ou en timbres-poste,à Leprohon & Leprohon, 25 rue St-
Gabriel, Montréal, et vous recevrez un des volumes suivants,à votre choix.
sans autre charge extra: No 1 Le Martyr d'Amour, par Pierre Zaccone:
No 2 Lu Roche qui Pleure, par Chs Valui- ;
saire, par M. Ducampfranc; No 4 Rêves Dorés, par M. Marysn; No 5 Le
Drame de l’Hôtel Waronzof, par Marie Maréchal ; No 6 Prima Vera, par

Rouges, par Che des Lys: NoS L'Amnureux
de la Préfète, par André Thériet; No 9 Ma Belie-Mère: No 10 La Femme
de mon Fils. On peut se procurer un ou plusieurs volumes avec un seul

Il sufiit d'en adresser le prix. 8 cts par volume.

afiBméltnBfAA.

M. Maryan ; No7 Les Diables

Coupon.

a“

No 3 Le Remords d’un Faus-
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LE CANARD
 

(Suite de la 1ère page).

Mot, vrec le plus granl sérieus,—Ma
sœur a mal tourné ! !
LE coLON exaspéré, — 1” tez moi le

«ip, tas d’fricoteurs, et pl’ vit’ qu’

ga... Sans l’respeet qu’ j’ profess’ p
mfme Dupéturd, j’ vous ftrais mu
botte quelque part... wm’ rez huit

jours d’ cachot p° vs être Ptud’ ma
fiole... tendez-vous,

Rompez !

—Nom de boneoir, termina Benu-

poil, c'est vrai qu’yu fullu les tirer,
ces 8 jours de muzaro ; mais, pourcette

fois, nous avons tour d’ muôme coupé à
la viville gungaue de belle-mère !

serongnien. .

(A suivre)

—<<-

UN REPAS DE DIVORCE

I] paraît qu’on est folitre en Austra-
lie. Heureux les peuples qui ont l'es-
prit à In gaieté pour le quart d‘heure !

lit, comme témoignage de cette folà-

trerie, les Australiens ont imaginé une

innovation qui ne manque ni d'impré-
vu, ni de philosophie.
Désormais on à aboli le classique re-

pas de noce en cette terre d'initiative,
eton l'h remplacé par un repas de di-

vorce, Ce qui permet de croire qu'on
dénoue volontiers là-bus les lieus jadis

indissolubles du waringe.

Tous les nruis dexdeux conjoints sout
invités. lls doivent assister eux-mêmes
À cette ripuille ‘in extremia,” quiseter
mine jur une cérémonie ressemblant

quelque peu à notre gâteau des rois,
Seulement lu fève est remplacée, dans

cette gnlelte symboliste, par les anneaux
coupés en deux de chaque epoux.
Voyez-vous un des invités émuéchés

avalunt saus s'en apercevoir lu guye

d'amour périme? Quel joli sujet de
saudeville|
Et sicet invité&-là était précisément

celui qui a rendu l'épouse infidèle,
quelle expiation ! Le remords logé dans

l'estomac ! Tableau i faire pour un im-
préssionniste,

d'entends d'iei Phone à l'utmeau
disant à son ex-complice:

-- AL ! Julie, ton mari se venge cruel-

lement, Je le sens qui me tortille les
mitrailles.

Quand je vous répète que ces boi 8

Auelraliens sont d'une guieté à enloncer
lex l’ortugnis eux-mêmes !

Que si Pou se place au point de vue
philosophique, lenrs gastronomie est

infininent mieux avisde que la nôtre.
En Europe. nous vous réjouissons

prématurément à propos d’un inconnu
qui peut être terrible ou navrant. N'a-t-

on pas trinqué nu banquet nuptial de

tous les maris qui ont plustard canardé
leur femme et des femmes qui ont ru-
volvérisé teur mari ?

Rien de plus imprudent que d'es-

con: pter le bonheur ici-bas. En Austra
lie, nu contraire, on sait ce qu’on fuit.
C'est une délivrance authentique qu’on
célèbre, sur l'air de:

Liberté chérie,

Seul bien de ba vie...

Voilà des gens pratiques, et je ne re-

ais nullement surpris si leur exemple
était suivi à bref délai par le reste du
monde eivilise.

l’réparons-nous à voir, à l’étaluge des
magasing de musique, la “Polka du Di-
vorce” ou lu ‘Valse des Divoreés,”

——_

Un quidam lit à la devanture d’un

restanrant :

Diners à 1 fr. 25 et à 1 fr, GU

Il entre et demande au garçon:

—Quelle différence y u-t-il entre un
diner à 1 fr. 25 et un à l fr, U07
+ Le garçon, après une minute de ré.
flexion:

—Sept sous I

 

vernis dnp

—

DRULERIES

Sortie d’audiance:
—T'rois mois de prison, c'est cher...

seulement, au prix où sont les loyers !

Pa

—Tiens! Vous ici! Je vous croyais

toujours établi ! ;
—Ma foi nom ; j'ai profité de mes

deux faillites pour me retirer À la catu-

pagne !
*

Un futur notaire vient d'être arrêté

pour filouterie,
Les npprentia notaires s’exercent à

sauter les ruisseaux avant de faire dos

pus de clercs.
-
xk

—Garçon ! il n’est pas frais ce sau

mon.
—Pas frais! Monsieur n'y songe

pas !..Un poisson qui est dans la glace

depuis plus de eix semnines !

+
*

On chante nu piano ces vers char-

mants de Victor Hugo: Sarah belle d'in-

dolence se bnlunce…
--Ce n'est pax comme les comptes du

budget ! fait un échevin.

*
* *

Entre rapina râpés :
—Ondit que les personnes donéea de

qualités différentes font les plus leu

reux mariages,
—C'est pour cela que je cherche une

femmeriche !
#5

Dans le camp des psychologues, on
discute beaucoup sur l'amour. ses te-

nants et ses aboutissants.
Voulez-vous mon avis: l'amour est un

feu que létincelle de deux benux yeux
ardents allume dans ln doudrière de
notre cœur.

ate

Coupé dans tn journal de France:

MAISON A LOUER

oùd’après Lu déclaration du locataire, il y a des pu-
naises, mais qui sera désinfectée aussitôt évactation
opérée,

Si le remplaçant à un faible pour ces

gentilles petitez bébêtes, espérons qu’on
ne les expulsera pas malgré lui !

n*.

Aveu candide,

—Madnme, dit un professeur du Con-

servatoire, votre fils n’a pu obtenir le
prix de piano ; il n’a pas d'oreille,

—Muia, monsieur, s'il n'avait pas été
sourd, je n'aurais jamais eu ln barbarie
de lui faire apprendre nn instrument
pareil !

PE

—Dis donc, qu’estce qu’il y a chez
vous ce soir : on entend de ln musique
de In danse ?

—Je vais te dire ; nous avons une pe-

tite fête de famille.
—A quel propos ?

C'est à l'ocension d'un de nos en
fant- qui vient de sortir du pénitencier. 
   

tt

Duns un hôpital.—Un professeur de
clinique à un malade:
—Quel est votre profession ?

—Musicien,
Le professeur s'aulreseant À ses élè-

ves :
—Une fois de plus, messieurs, se pré-

sente ici l’occnaion de démontrer d’une

façon pratique ce que je vous n° ait cent
fois à l'emphithéätre, à savoir, que la
fatigue provenant des efforts pour souf-

fler dans les instruments à vent est une

des causes les plus fréquentes de lu ma-
ladie dont soufire cet homme...”

S'adressant alors à son malade :
—Quel est l'instrument dont vous

jouez, mon ami ?
—Ln grosse-caisse ! M. le docteur.

Fumez le Cigare Nouveau

L’INCOMPARABLE
CIGARE DOUX À 5 CENTINS

Ainsi nommé parce qu’aucun autre Cigare à 5 centins
ne peut lui être comparé et n’est son egal

pour l’arôme et le hon goût,
Essayez-le,il esten vente partout, Demandez-le

Manufacturé par J. M. Fortier, 149 Rue St- Maurice,
Montréal,

Israel Peltier
RESTAURANT NATIONAL,

No 2485 Rue Notre-Dame.
Etabli depuis trois ans, Magnifique salle de pond Lez
meilleurs Vins ot Liqueurs toujours en mains. Le Canard
le reconunanide à ses lectours,

ZOTIQUE C. St-AMOUR
MARCHAND DE BOIS ET CHARBON.

245 AVENUE A'IWATER,près de la ** Water Works."

Aussi Entrepreneurde Toutes sortes «le Couvertures en
Ardoise, en Ferblune et en Tole Gulvauiséo. Ouvrage
guranti et à des prix réduits. ;

"Téléphone Bell, sin,

J. B. GRIER
MARCHAND DE BOIS DE SCTAGE.

2342 RUE NOTRE DAME.

Chêne, Orme, Pin, Epinette, Pruche, Cigue,

Sapin et Cèdre de la Columbis Anglaise, ete,

VIS aux Contracteurs, propriétaires, locatirires qui
À ont des maisons à faire décorer, peinturer ot blan-

chir.—

Jo Ee CHARRETTE
Peintre-Contracteur, a transporté son bureau au No HS
Rue Richmond, tout près de l’église St-Joseph. Toutes
demandes do contrats seront exécutées les plus prompte-
ment possible et À lu satisfaction des intéressés,

Bell Tel. 8211,

F. Lefebvre Tel. 140 F. E. Dugquot

F- LEFEBVRE & Cie
Pointres de Maisons et d'Enseignes, _..

Colorugee, Imitation et Tapizsage
Spéeinlité : Linerusty Walton, pour Décoration

d'Eglises.

103 RUE MONTREAL

  

MANSFIELD,
Nous employons que des ouvriers de Tre elirse.

Une visite est sollicitée.
et sur la Rue Guy, Montréal.

Ftablie en 1872

  

 

  
  

ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBRES
Glacière, Embaumage et Voitures doubles

une spécialité.

J. B. PILON & FILS
2517 RUE NOTRE-DAME

Entreles rues des Seigneurs et St-Martin 
DEFIANT TQUTE COMPETITION

   tsizSIALLA

Ameublement de Salon, depuis.nen2818.00 3 $250.00
do de Chambre, depuis.....….….............…Creare: 7.50à 300.00
do. de Salle à Manger, depuiSa….…..….....….….seserecr 18.00 À 500.00

Nous vendous nos meubles à des prix très bas pour argent comptant, et nous
donnons de grandes facilités à ceux qui ont besoin de crédit.

Matelas, Lite de Plumeg, Oreillers, Tapis, Prélarts, etc, ete. chez

F. LAPOINTE,
Ouvert tous les soirs. (551 STE-CATHERINE

US

Capt, Anthime Robillard
Commerçant de Divers Gravois et Briques,

de Chateauguay et River Sand.

Pour ordres et informations, s'adresser au Pout
Napoléon, Ste-Cunégonde.

W. H. MACALPINE
Marchand de

Bois de Sciage

820 Rue St-Jacques, 820

Fe IPREMDBLAY
Moulins A Planer et A Scier et fabricant de Portes,

Chassis, Jalousies, Moulures, Etc,
Tournage, Découpage et Ouvrage de Menuiserie

de toute description,

302 à 400 Rue William, Montréal.
Bell Tel, 8426 

| ANTOINE LEMIEUX
i Maître-Charretier,

! No 835 Rne St-Jnéques.
Les meilleurs chevaux et voitures doubles,
Il a place pour prendre 40 chevaux en pension

à des prix modérés,

JOSEPH FABIEN
Entrepreneur Plätrier.

Ouvrage en Ciment une spécialité.

47 Rue Knox, Pointe St-Churles,

Tout ouvrage exécuté avec soin et à des
prix modérés.

DEMENAGEMENT

À Poccasion du déménagement, au coin de la rue
Versailles, en face de mon présent magasin,Je vendrai
à sacrifice les marchandises suivantes:

Tapisserie à 34c la pièce, en montant.

Poëles de cuisine, avec les ustensiles ; Ferrement au
complet pour les bâtisses, ete, etc.

ANDRE LEROUX.
2315 et 2317 rue Notre-Dame.

J. BTE MCLEOD
CONTRACTEUR PLATRIER,

No 1456 St-Jauques;

Ste-GCunegonde

PHARMACIE
CHARRON

Drogues et l’roduits Chimiques
à des prix madéres,

J. H. F. CHARRQN
I'harmacien

lue Notre-Dame

En face de la rue St-David,

Tél. 9325. Service de nuit.

Ta

 

Prescriptions
préparees avec le
soin le plus
minutieux.

1973

ARTHUR BISSONNETTE
No 12

RUE LAMONTAGNE

ayant exposé ses différentes
Patentes Amélio AdAe

ieune des loven-
teurs, riz, pour FERS A
CHEVAUX, pour les dite.
rentes maladies les pieds, a
obtenu un Diplôme er une
Méduille d'Or,
Une visite à son étublise-

ment ext sollicitée,

HOTEL RIENDEAU
La maison parexcellence pour les touristes, Bal-

conset terrasse,  Vastes salons, chambres richement

meublées, Service ‘le première classe.
En face de l'Hôtel-de-Ville et du Palais de Jus-

tice,
A quelques pas des bateaux et des gares de che-

mins de fer,

88 et 60 Place Jacques-Cartier

Sos. Riendesnu,
Propriétaire,

    

 

    
   
 

  

         
  

 

 

EXPLIOATION DU DERNIER RERBUS
 

Le calembrur n’est que la fumée de
l’esprit.

MOT A MOT

| LIS, cale, Hambourg, nez, QUI, ia,
fuwée, DE, LS, prix. 
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